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LA GENTILLESSE CHEZ JUNG 

Dans la psychologie analytique de Carl Gustav Jung, la gentillesse n’est pas analysée de 
manière aussi technique que dans la psychanalyse freudienne, mais elle prend un sens 
symbolique, archétypique et relationnel, en lien avec les grandes structures de l’âme (la 
psyché), notamment la persona, l’ombre, et le processus d’individuation. 

La gentillesse comme persona 

La persona est le "masque social" que chacun porte pour s’adapter à la société — un rôle, une 
façade, une image de soi conforme aux attentes du monde extérieur. 

• La gentillesse peut faire partie de la persona : on se montre poli, agréable, serviable, 
pour maintenir une image valorisée. 

• Cela n’est pas mauvais en soi : la persona est nécessaire pour vivre en société. 
• Mais si la gentillesse devient rigide ou surinvestie, elle peut masquer les aspects plus 

authentiques ou plus sombres de la personnalité (ex : colère, agressivité, désir, 
rejet...). 

Jung dirait alors qu’une gentillesse trop parfaite peut indiquer un déséquilibre entre persona 
et ombre. 

L’ombre et la fausse gentillesse 

L’ombre est l’ensemble des parties de soi que l’on refoule ou nie parce qu’elles sont jugées 
inacceptables (par soi ou par la société). 

• Quelqu’un de très gentil peut refouler son agressivité, son égoïsme, sa jalousie, etc. 
• La gentillesse peut alors devenir un mécanisme de défense : elle cache l’ombre au lieu 

de la confronter. 
• Ce refoulement peut mener à des comportements passifs-agressifs, ou à des 

explosions soudaines d’émotions. 

Jung insiste sur le besoin d’intégrer l’ombre : reconnaître ses parts non-gentilles pour devenir 
plus entier, plus vrai. 

La gentillesse et le processus d’individuation 

L’individuation est le processus par lequel l’être humain devient lui-même, en intégrant les 
différentes parties de sa psyché : consciente, inconsciente, ombre, anima/animus, Soi. 

• Une gentillesse authentique, non contrainte, non instrumentalisée, peut être le fruit 
d’une personnalité intégrée. 

• Elle n’est alors ni soumise ni stratégique, mais issue d’un équilibre intérieur. 
• Elle reflète un rapport apaisé à soi-même et à l’autre, une connexion avec le Soi (le 

noyau profond de la psyché). 
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Gentillesse et archétypes 

La gentillesse peut aussi être liée à certains archétypes : 

• Le Sage / Le Vieillard bienveillant : celui qui guide sans contraindre. 
• La Mère : source de soin, de douceur, mais aussi potentiellement de contrôle excessif 

(la "mère dévorante"). 
• L’Altruiste / Le Guérisseur blessé : souvent animé par le désir de réparer les autres, 

parfois au détriment de lui-même. 

Jung invite à reconnaître ces forces archétypiques en soi, pour ne pas en être possédé 
inconsciemment. 

En résumé 

Gentillesse jungienne Vue comme... 

Partie de la persona Adaptation sociale, parfois masque 

Masquant l’ombre Risque de déséquilibre intérieur 

Intégrée dans l’individuation Expression d’un soi authentique 

Reliée à des archétypes Figures universelles qui influencent le comportement 
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